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Dans le cadre de l’ÉAPJC (Étude sur l’activité physique des 
jeunes au Canada), l’Institut canadien de la recherche sur la 
condition physique et le mode de vie examine les niveaux 
d’activité physique des enfants et des adolescents, en plus 
d’autres facteurs associés à l’activité physique. Le présent 
bulletin résume les résultats par rapport aux points de vue des 
parents sur l’accessibilité des programmes supervisés après 
l’école et le nombre de jours où les enfants participent à ces 
types de programmes chaque semaine.  

 

Accès à un programme supervisé après l’école 
Selon un sous-échantillon de parents canadiens, la moitié de 
tous les enfants et les adolescents canadiens (51 %) ont accès 
à des programmes supervisés au cours de la période après 
l’école. Un pourcentage semblable (52 %) d’enfants et 
d’adolescents vivant en Alberta signalent qu’ils ont accès à un 
programme supervisé après l’école comparativement à la 
moyenne nationale. Si l’on compare les provinces et les 
territoires, une proportion plus élevée d’enfants et 
d’adolescents vivant en Alberta indiquent avoir accès à un 
programme après l’école comparativement à ceux qui vivent 
au Québec, mais relativement moins de répondants vivant en 
Alberta le signalent comparativement à ceux qui vivent au 
Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest. 

 

Parmi les 52 % des enfants et des adolescents vivant en 
Alberta qui indiquent avoir accès à des programmes supervisés 
après l’école, 57 % d’entre eux participent rarement (2 jours 
ou moins par semaine, ou ne participe jamais) à ce type de 
programme et 43 % y participent plus souvent (3 jours ou  
plus par semaine). Ces proportions ne diffèrent pas 
significativement des estimations nationales. 

Caractéristiques de l’enfant 
À l’échelle nationale, les enfants les plus âgés sont les moins 
susceptibles d’avoir accès à des programmes supervisés après 
l’école comparativement aux enfants plus jeunes.  

 
Cette relation avec l’âge apparaît généralement chez les  
garçons et chez les filles. Cependant, cette relation entre  
l’accès à un programme et l’âge de l’enfant n’est pas  
significative chez les enfants et les adolescents vivant en  
Alberta. Au contraire, dans la province, une  
proportion plus élevée d’enfants âgés de 5 à 12 ans indiquent 
qu’ils participent rarement (0 à 2 jours par semaine) à ce  
programme, alors qu’un pourcentage plus élevé des enfants 
âgés de 13 à 19 ans indiquent y participer souvent (3 jours ou 
plus par semaine). Au Canada et en Alberta, un pourcentage 
plus élevé d’enfants qui font de l’activité physique et du sport 
organisés ont accès à un programme supervisé après l’école 
comparativement à ceux qui n’en font pas. Par ailleurs, un 
pourcentage plus élevé d’enfants et d’adolescents vivant en 
Alberta qui ne font pas d’activité physique et de sport  
organisés indiquent participer rarement à un programme après 
l’école (de 0 à 2 jours par semaine) comparativement à ceux 
qui font de l’activité physique et du sport organisés. 

ÉAPJC, 2014-2016, ICRCP 

FIGURE 1 
L’accès et la participation à un programme supervisé après l’école, à 
Alberta et au Canada  
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Caractéristiques des parents et des familles 
Comparativement aux parents qui sont tout juste aussi actifs 
ou légèrement moins actifs que leurs pairs du même âge et du 
même genre, une plus grande proportion de parents 
canadiens qui se jugent considérablement plus actifs 
indiquent que leurs enfants ont accès à un programme 
supervisé après l’école. Cette relation n’est, par contre, pas 
significative chez les enfants et les adolescents vivant en 
Alberta. Dans le même ordre d’idées, la relation entre l’accès 
à un programme après l’école et le revenu familial qui 
apparaît à l’échelle nationale, où les enfants dont le revenu 
familial se situe dans la fourchette supérieure sont plus 
susceptibles de signaler avoir accès à ce type de programme, 
n’est pas significative en Alberta, plus particulièrement. Fait 
intéressant, un plus grand pourcentage d’enfants et 
d’adolescents dont le revenu familial se situe dans la 
fourchette la plus basse indiquent qu’ils participent rarement 
à ce type de programme, comparativement à ceux dont le 
revenu familial est de 60 000 $ et plus par année. 

 

Accès aux programmes quotidiens après l’école selon 
le nombre de pas quotidiens 
À l’échelle nationale, les enfants qui ont accès à un 
programme supervisé après l’école font en moyenne environ 
700 pas de plus par jour que ceux qui n’ont pas accès à ce 
type de programme. L'écart quant au nombre de pas entre les 
enfants qui ont un tel accès et ceux qui n’en ont pas ne diffère 
pas significativement en Alberta.  

 

À l’échelle nationale, cette tendance selon laquelle ceux qui 
ont accès à ce type de programme font davantage de pas est 
significative dans les groupes suivants : les garçons comme les 
filles; les enfants dont les parents sont considérablement plus 
actifs que leurs pairs; les enfants dont les parents ont un 
diplôme universitaire; les enfants dont le revenu familial se 
situe dans la fourchette supérieure; et les enfants vivant dans 
les régions de l’Atlantique et de l’Ouest. En Alberta, ces 
relations ne sont pas significatives. 

 

 

Il est également possible d’explorer les tendances dans les 
caractéristiques de l’enfant, des parents et de la famille par 
rapport à ceux qui ont accès aux programmes après l’école et 
ceux qui n’ont pas cet accès. Relativement peu de différences 
existent entre ces deux groupes. À l’échelle nationale et en 
Alberta, chez les enfants qui ont accès aux programmes après 
l’école, ceux dont le revenu familial se situe dans la fourchette 
supérieure font davantage de pas que ceux dont le revenu 
familial est plus faible; cette relation n’est pas significative 
chez ceux qui n’ont pas accès à de tels programmes. À 
l’échelle nationale, chez les enfants qui n’ont pas accès aux 
programmes après l’école, ceux dont les parents indiquent 
être légèrement plus actifs ou tout juste aussi actifs que leurs 
pairs font davantage de pas comparativement à ceux dont les 
parents sont considérablement moins actifs, alors que cette 
relation n’est pas significative chez ceux qui ont accès. D’autre 
part, parmi les enfants et les adolescents qui vivent en Alberta 
et qui ont accès à un programme après l’école, les garçons 
font davantage de pas que les filles. Cette relation n’est pas 
significative chez ceux qui indiquent ne pas avoir accès à un tel 
programme. 
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